
Changement familial et styles d'interactions
Le cas du Portugal et une note sur la pluralisation du type associatif

Karin Wall

Introduction

Ce texte examine un des changements sociaux les plus importants qui s'est
produit au cours des dernieres decennies dans la vie des families — les
changements dans les styles d'interactions familiales, en particulier celui de la
pluralisation des relations conjugales et familiales.

Dans les annees 1970 et 1980, partant de perspectives et de concepts differents,
nombre de recherches ont conduit les sociologues europeens a souligner
1'erosion de la famille « institution » — caracterisee par des finalites de survie,
une differenciation sexuelle et generationnelle rigide et la subordination totale a
1'institution matrimoniale — et a mettre en evidence une variete de modeles
changeants . Sur la base de la dimension symbolique des valeurs, Roussel
(1980), un des pionniers en cette matiere, a distingue les families <( alliance >>,
encore fortement institutionnalisees mais deja caracterisees par l'amour
romantique comme principe de I'union, les families « fusion >>, ou 1'amour
romantique se lie a un refus de la differenciation conjugale, et les families

association », plus centrees sur l'individu et le desir de la realisation de soi.

Avec le fort deciin de la famille « institution » survient aussi 1'anticipation
d'une montee rapide et generalisee de 1'autonomie dans le couple (de Singly,
1993) et d'interactions negociees et egalitaires, le resultat d'un travail
relationnel developpe au long du parcours conjugal et par les conjoints eux-
memes (Kaufmann, 1992) . L'idee d'une forte independance des interactions
face aux contraintes normatives et sociales externes s'enracine, des lors, dans
l'approche sociologique du << nouveau >> couple.

Cependant, si le deciin de 1'institution est sans doute accompagne d'un
mouvement d'ensemble lid a la montee de 1'affinite conjugale, d'un moindre
controle de la parente et d'une certaine o democratie » familiale, it n'en reste
pas moins que Pon retrouve, dans la societe europeenne actuelle, une variete
considerable de dynamiques internes (Widmer et al ., 2004) : les unes plus
associees a l'individuation et a 1'egalite, Ies autres a des interactions fortement
fusionnelles mais souvent inegalitaires, et d'autres encore a des interactions
plutot institutionnelles . L'idee d'une diffusion universelle de la famille

compagnonnage » (Burgess et al ., 1945) ou de la famille « association » s'est
montree, tres vite, depassee. Les recherches ont demontre qu'il ne s'agit pas
d'un « passage » clair et net de la tradition a la modernite, qui se realiserait a
I 'ecart des contextes sociaux, des conditions de vie subjectives et de 1'influence
des contraintes institutionnelles (politiques de famille, marche de l'emploi, etc .).
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pans Ies annees 1980 et 1990, ce sont les recherches de Jean Kellerhals et de
son equipe qui ont permis de debroussailler de maniere systematique, sur une
base sociodemographique assez large, la question des divers styles de
fonctionnement familial et, surtout, de contribuer a montrer que 1'ancrage social
des interactions familiales etait encore significatif . Sur la base de quatre
dimensions conceptuelles, les chercheurs ont ete amenes a distinguer, dans un
premier temps, quatre genres de fonctionnement conjugal en Suisse (cf.
Kellerhals et al ., 1982 ; Kellerhals & Montandon, 1991) : le style bastion,
caracterise par la fusion, la differenciation et la cloture ; le style
compagnonnage, lui aussi fusionnel mais moins differencis et plus ouvert sur
l'environnement exterieur ; le style parallele, centre sur 1'autonomie de chacun,
une forte normativite et la fermeture a 1'exterieur ; le style associatif, caracterise
par un fort accent sur 1'identite et les droits individuels, par la negociation des
roles et une forte ouverture . Revisitant les interactions des families suisses avec
une nouvelle enquete realisee en 1999 (Widmer et al ., 2003 ; Kellerhals et al .,
2004), les chercheurs ont augments le nombre de dimensions d'analyse,
notamment avec la division du travail domestique et la gestion du pouvoir dans
le couple et ont ajoute un autre type de fonctionnement a la typologie
anterieure : le style cocon se caracterise, comme le style bastion, par la fusion et
la cloture, mais it se distingue du style precedent par des roles moins
differencies et des orientations qui mettent 1'accent sur le confort et 1'intimite.

Trois conclusions, entre autres, ont retenu notre attention . Tout d'abord, les
auteurs constatent, avec une certaine surprise, que dans le style association,
considers comme le plus a moderniste » des styles d'interaction, I'asymetrie de
genre clans les roles domestiques et relationnels est assez prononcee . Par
ailleurs, en regardant les cinq styles dans leur ensemble, les chercheurs notent
que la propension moyenne aux objectify expressifs, a la fusion et a la
routinisation demeure marquee et que 1'egalite dans les roles domestiques
consiste plus en un climat de negociation qu'en celui de l'egalite des efforts.

Finalement, 1'impact de 1'appartenance sociale . Les styles bastion et parallele
concernent, comme dans le passe, encore environ un tiers du total des couples '
et se retrouvent, avec le style cocon (15%), proportionnellement davantage dans
les situations sociales moins favorisees et dans celles oil la femme n'a pas
d'activite professionnelle . Le compagnonnage est assez egalement distribue
dans les milieux sociaux et l'associat j/ qui represente 29% du total des couples,
est surrepresente non seulement chez les couples jeunes et ceux qui n'ont pas
d'enfant, mais aussi chez les couples ayant de forts capitaux economiques et
culturels et oil la femme est tres active professionnellement.

L'enquete suisse a std menee aupres de 1500 couples maries/non maries, avec ou sans enfants.
Sur le total des couples, 17% sont de style «parallele a, 16% (< bastion a, 15% a cocon a, 24%

compagnonnage a et 29% a associatif a (Widmer et al ., 2003, p . 131).
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Partant des interrogations et des resultats de recherche susmentionnes, l'objectif
de ce texte est double . Le premier est d'examiner, dans un pays ayant passe par
des changements sociaux profonds au long des dernieres decennies, comment
les styles d'interactions familiales s'y organisent . Nous ferons appel aux
donnees de 1'enquete nationale << Families au Portugal Contemporain » (1999)
qui a touche 1776 couples avec enfants 2 (Wall, 2005 ; Aboim, 2006) . La
comparaison stricte avec le cas Suisse est, pour diverses raisons – a commencer
par la recherche empirique qui a ete menee, au Portugal, uniquement aupres de
couples avec enfants –, impossible a faire. II s'agit dons d'ouvrir une fenetre
additionnelle a celle qui s'est dessinee en 1999 sur la base des donnees suisses.

Le deuxieme objectif est de poser un deft, a la fois conceptuel et empirique, en
observant de maniere plus approfondie le style d'interactions associatif Sans
pouvoir faire ici une discussion minutieuse des concepts relatifs a la sociologie
des interactions, on aimerait commencer a lancer le debat autour d'un des
concepts centraux de ('analyse des interactions familiales : celui d'association
ou d'associatif. Pour ce faire, nous irons prendre appui sur les resultats recents
d'une recherche qualitative (<< Les hommes dans la vie familiale » 3) realisee en
2005/2006 et dont l'un des objectifs principaux etait de saisir les interactions
conjugales.

Les styles d'interactions familiales – le cas du Portugal

Six dimensions ont ete retenues pour approcher empiriquement les styles
d'interactions (voir Tableau A en annexe) . En comparaison des dimensions
utilisees par les enquetes suisses, nous avons choisi de privilegier les pratiques
de cohesion et d'integration, sans pour autant negliger les normes . La cohesion
interne, c'est-a-dire la maniere dont les membres de la famille se relient les uns
aux autres, a ete abordee sur la base de quatre dimensions : 1) les pratiques de
cohesion, c'est-a-dire << qui fait quoi avec qui >> dans la famille – au niveau des
activites de loisir, des conversations, des taches domestiques –, l'objectif etant
d'identifier les sous-groupes d'interactions et de savoir si des pratiques centrees
sur le nous-couple, le nous-famille ou la separation predominent ; 2) les
divisions conjugales du travail

	

professionnel

	

et domestique,

	

dans le but
d'observer l'etendue et la rigidite de la differenciation de genre ; 3) 1'autonomie
personnelle de chaque conjoint dans les activites a 1'exterieur (ce qui nous a

2
C

,
est une enquete par questionnaire standardise (et informatise), touchant des couples

maries/non manes avec au moins un enfant co-residant en dessous de 16 ans, fondee sur un
echantillon representatif du Portugal continental qui a ete tire par l'Institut National de
Statistiques sur la base d'un echantillon-mere des cinq regions du Portugal . Une description
detaillee de ('echantillon, ainsi que d'autres aspects de la population observee et de ('etude, se

enfants .

	

trouvent dans Wall (dir .), 2005.s
n >>, 24%

	

Entretiens approfondis aupres de 60 hommes maries/non manes avec au moins un enfant co-
residant (cf. Wall et al ., 2006) .
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amene a distinguer 1'autonomie masculine de I'autonomie equilibree des deux
membres du couple et d'une autonomie feminine maternelle, oit la femme sort
en compagnie de ses enfants) ; 4) la norme de cohesion, qui designe la
propension subjective du couple a porter 1'accent sur la fusion et a concevoir la
maniere, plutot fusionnelle ou autonomiste, de gerer certaines ressources
(1'argent, les gouts, les amis) . En ce qui concerne I'integration externe, c'est-a-
dire la maniere dont la famille Ore son rapport a 1'exterieur (sorties, echanges
informationnels et relationnels), on a retenu deux dimensions au niveau des
pratiques : 5) 1'intensite des activites a 1'exterieur de la maison et des sorties de
loisir et 6) 1'intensite des sociabilites, c'est-a-dire le volume de sorties qui se
font avec d'autres personnes (amis, parente, voisins) . Ces dimensions ont ete
mesurees par une serie d'indicateurs dont les differentes combinaisons nous ont
permis d'identifier six types d'interactions familiales 4 (Tableau 1).

Tableau 1 : La typologie des interactions (Couples avec enfants - Portugal)
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(p<0,000) 14,8 21,7 19,7 16,3 12,4 15,1

Les pratiques de cohesion CC=0,76

Separation conjugale 8,0 41,8 5 4,5 4,9 0,0 0,0 0,0
Separation et fusion faible 26,4 37,5 75,1 6,3 4,1 5,4 14,2
Fusion familiale expressive 18,9 6,4 0,8 63,5 19,0 1,4 13,0
Fusion familiale 10,3 1,5 0,0 10,9 41,7 0,0 6,7
Polyvalent expressif 16,8 6,0 9,9 5,5 22,1 18,2 44,8
Polyvalent 19,6 6,8 9,7 8,9 13,1 75,0 21,3
Total 100,0 100,0 100,0 100,00 100,0 100,0 100,0

4
Dans un premier temps, nous avons construit plusieurs indices de cohesion (de pratiques

paralleles, fusionnelles et polyvalentes, de normes fusionnelles ou autonomes, d'egalite dans le
travail et dans les activites) et des indices d'integration (de sorties, de sociabilites) . On a realise
ensuite une analyse factorielle (principal axis factoring) suivie d'une analyse de clusters sur les
scores des facteurs obtenus . L'analyse des clusters a ete faite en deux etapes : d'abord une analyse
de classification hierarchique, utilisant la methode de Ward, et ensuite le o quick cluster u, pour
chercher a rendre optimale la premiere classification obtenue . Cette analyse statistique repond aux
objectify de la recherche : celui de ne pas limiter au depart 1e nombre de classes retenues, ce qui
permet de retenir a la fin le nombre de solutions qui s'averent Ies plus claires et les plus
homogenes.
5 Les nombres en caracteres gras indiquent, dans ce tableau ainsi que dans les suivants, les valeurs
surrepresentees (par rapport aux valeurs moyennes pour I'ensemble de la population observee).
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(p<0,000) 14,8 21,7 19,7 16,3 12,4 15,1

La norme de cohesion

Fusion

CCO,59

61,0 12,8 85,2 85,8 85,5 75,3 2,6

Autonomie relative 30,2 60,3 14,0 13,0 13,8 22,4 70,5
Autonomie 8,8 26,8 0,8 1,2 0,7 2,3 26,9
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

La division du travail CC=0,50

Double emploi et travail domestique feminin 37,7 50,4 47,0 46,4 25,9 11,6 35,6
Emploi masculin et travail domestique 18,6 21,8 30,3 25,3 11,3 8,6 6,4
Emploi feminin et travail domestique 3,5 9,0 4,1 3,0 0,7 1,4 3,2
Double emploi et delegation 9,6 6,4 8,1 5,4 8,2 3,3 27,2
Double emploi et partage conjugal 24,9 9,8 8,1 15,4 40,4 62,9 26,4
Emploi masculin et partage conjugal 5,8 2,6 2,4 4,5 13,5 12,2 1,2
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

L 'autonomie personnelle CC=I:1,59

Masculine (plus individuelle) 25,6 30,8 54,0 7,1 6,9 38,2 13,8
Feminine (plus maternelle) 21,2 26,2 17,9 10,3 21,4 21,8 34,3
Masculine individuelle, feminine matemelle 8,1 10,3 9,4 1,4 4,1 10,9 14,9
Equilibree 12,2 10,6 15,8 0,9 6,6 27,3 17,2
Aucune activite separee 32,9 22,1 2,9 80,3 61,0 1,8 19,8
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

L 'integration externe CC 0,53
Cloture 17,3 31,6 9,4 44,6 5,2 2,3 4,9
Ouverture faible 39,3 47,9 47,5 48,3 40,3 20,0 22,4
Ouverture moyenne 25,0 16,7 31,7 6,9 35,9 31,8 29,9
Ouverture forte 18,4 3,8 11,4 0,3 18,6 45,9 43,3
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Les families de style parallele se definissent par une forte autonomie tant au
niveau des normes que des pratiques . Elles representent 14,8% du total des
families et se caracterisent par des pratiques conjugales separatives des taches
domestiques, des activites de loisir et des conversations . Au niveau des normes,
c'est aussi 1'autonomie, ou 1'autonomie relative, qui est recherchee pour ce qui
est de 1'argent, des loisirs et des amis . Cette dynamique se produit a 1'interieur
d 'un contexte de forte differenciation de genre dans le couple : on voit
clairement la surrepresentation des modalites caracterisees par 1'inegalite entre
les conjoints dans la division du travail : le « double emploi et le travail
domestique feminin », « 1'emploi masculin et le travail domestique feminin » et
«I ' emploi et le travail domestique feminins D . La differenciation des roles est
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aussi tres marquee dans les loisirs, puisque 1'autonomie personnelle se
caracterise par des activites individuelles masculines et des activites maternelles
(mere avec enfants) au feminin . Finalement, cette autonomie s'associe a une
dynamique de cloture : 80% de ces families sont fermees ou manifestent une
faible ouverture a 1'exterieur. En resume, it s'agit d'une autonomie fabriquee
par la separation des sexes et qui resulte plutot de divisions sexuelles
traditionnelles (comme celles que l'on retrouve dans les families paysannes de
la societe rurale du passe (Wall, 1998)) que de la parite et de 1'independance
attribuees aux families associatives.

Un deuxieme style – le parallele familial – est le resultat d'une articulation
particuliere entre des pratiques quotidiennes de separation conjugale auxquelles
s'ajoutent quelques pratiques familiales plus fusionnelles (sorties en famille le
week-end, par exemple) et des normes de fusion (85,2%) . Tout comme les
families paralleles, les differences de genre sont marquees au niveau du travail
et dans le type d'autonomie personnelle : it y a une surrepresentation des
situations ou I'homme a des pratiques individualisees tandis que la femme vit
son espace d'autonomie quotidienne a 1'interieur de la maternite . II existe,
toutefois, des pratiques quelque peu fusionnelles au niveau du nous-famille (on
pourrait 1'appeler une separation attenuee) et une ouverture plus marquee que
dans les families paralleles face a 1'environnement.

Les families de style bastion sont fondees, comme le type propose par
Kellerhals et al . (2004), sur la fusion, la cloture et la differenciation des sexes.
Une famille de couple avec enfants sur cinq presente ce style d'interactions
dans la societe portugaise . Dans ces families, 1'orientation fusionnelle
correspond a une volonte de mettre ensemble l'argent, les gouts, les loisirs et les
amis, ne laissant d'ailleurs aucun espace pour des loisirs vecus de *on
autonome par chacun des conjoints ; en termes de sociabilites, c'est 1'espace des
echanges avec la parente proche qui predomine . Finalement, la division du
travail se caracterise par une forte sexuation des roles (les situations de « double
emploi et travail domestique feminins » et celles de « gagne-pain masculin
sont nettement surrepresentees).

A 1'oppose, les couples ayant un style fusion ouverte (proche du style
compagnonnage identifie par les etudes suisses) ou un style confluent
presentent des scores eleves non seulement de normativite fusionnelle mais
aussi d'ouverture a 1'environnement . Du point de vue de la cohesion, la fusion
est la norme . Par contre, les deux styles d'interactions se differencient du point
de vue des pratiques : ce sont des pratiques fusionnelles (dans les loisirs, les
conversations, les taches) qui predominent dans le type fusion ouverte, alors que
dans le type confluent elles sont a polyvalentes », c'est-a-dire qu'elles
combinent, de facon equilibree, des pratiques autonomes et fusionnelles, que ce
soit au niveau des activites, des loisirs ou des taches domestiques . Du point de
vue de 1'autonomie personnelle, le style fusion ouverte est tres faiblement lie
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aux diverses formes d'autonomie personnelle, alors que le style confluent
s'ouvre a une diversite plus prononcee : des autonomies personnelles
masculines, des autonomies equilibrees, des feminines maternelles combinees a
des masculines individuelles . Neanmoins, pour ce qui est du degre de
differenciation des roles professionnels et domestiques, relativement faible, les
deux styles d'interactions se ressemblent de nouveau. D'ailleurs, it faut
souligner que c'est uniquement dans ces deux styles d'interactions que Pon
retrouve des niveaux clairement plus eleves d'indifferenciation dans la division
conjugate du travail : 40,4% des couples fusion ouverte et 62,9% des couples
confluents se caracterisent par une division conjugale «double emploi et
partage conjugal des aches domestiques D.

Enfin, les families de style association representent 15,1% de l'echantillon et
s'approchent des families association o modernistes » proposees par Roussel et
Kellerhals . Elles se distinguent par une norme de cohesion d'autonomie ou
d'autonomie relative et des pratiques predominantes centrees sur la polyvalence
expressive, c'est-a-dire une combinaison de pratiques autonomistes et
fusionnelles au niveau expressif de la vie familiale (activites, sociabilites,
conversations) . Au niveau des divisions conjugates du travail, on observe le
poids enorme des situations de << double emploi », ce qui indique une volonte
marquee d'independance professionnelle des deux membres du couple dans ce
style d'interactions . Par contre, les formes de division sexuelle du travail
domestique se distinguent fortement des couples fusion ouverte et confluents :
dans l'associatif, ce sont les solutions de << delegation » (employee domestique)
et celle du « travail domestique feminin » qui 1'emportent . Le score relatif au
«partage conjugal» n'est pas negligeable mais it est bien au-dessous des
valeurs atteintes par les couples fusion ouverte et confluents . Quant a
1'autonomie personnelle, on observe une relative parite en cette matiere et un
fort accent sur I'autonomie feminine . Enfin, 1'ouverture intense a 1'exterieur
constitue la modalite predominante dans ces families, laissant voir une forte
integration sociale et des sociabilites diverses.

Plusieurs styles d'interactions coexistent done actuellement dans la societe
portugaise et plusieurs styles ressemblent aux styles degages dans la societe
suisse. On voit cependant emerger deux styles « differents» d'interactions (le
parallele familial et le confluent) et des caracteristiques de certains styles — de
l 'associatif, par exemple — qui laissent entrevoir une image peut-etre
partiellement inegalitaire a 1'interieur de ce style d'interactions.

Le parallele familial est interessant dans la mesure ou it s'achemine
symboliquement vers 1'idee de la famille fusion tandis que, dans la pratique, i1
maintient des roles assez differencies tout en ajoutant un petit espace de fusion
bati autour du nous-famille .

241



Le style confluent, par contre, donne a voir que la famille de type
compagnonnage peut prendre des formes differentes quand on regarde
simultanement les normes et les pratiques . Autour d'une norme forte de fusion,
le compagnonnage conjugal peut se construire, du point de vue des pratiques,
sur une fusionnalite qui envahit 1'espace des interactions et ne laisse aucun
espace a 1'autonomie personnelle (style fusion ouverte). Mais it peut aussi se
construire sur un certain mixage de pratiques, a la fois fusionnelles et
autonomistes, mane si le sens premier de la famille est impregne d'un esprit de
1'ensemble familial et de fusion (style confluent) . Du point de vue de
1'orientation, d'ailleurs, les deux styles s'identifient de facon prononcee avec
une orientation compagnonnage, centree sur les valeurs d'un lien conjugal
relationnel, de 1'acceptation facile du divorce, de la recherche d'une
communication intense et de 1'egalite de genre (voir Tableau B en annexe).

Ce compagnonnage a double face appelle plusieurs commentaires . II y a
d'abord le fait methodologique d'avoir privilegie les pratiques et de preter une
attention particuliere a 1'autonomie personnelle des conjoints, ce qui peut
faciliter l'emergence de styles qui accentuent plus ou moins 1'autonomie au jour
le jour. Neanmoins, 1'interpretation doit aussi tenir compte d'une autre donne :
le fait que dans la societe portugaise, les femmes mariees/cohabitantes avec
enfants participent intensivement au marche du travail . Dans les families
associatives, neuf femmes sur dix travaillent . Dans le style confluent et meme
dans celui de la fusion ouverte, ces valeurs sont aussi elevees (78% et 74%).
Ainsi, nous trouvons 1'influence de deux facteurs importants dans ces families
compagnonnage portugaises : d'une part, la force familialiste d'une norme de
fusion qui refuse des activites separees, pi-diet-ant une vie familiale en commun
et des activites conjointes ; d'autre part, 1'influence d'une vie quotidienne
traversee par 1'autonomieprofessionnelle et economique de la femme, ce qui
tourne la vie familiale vers la possibilite d'ouverture a des activites
individuelles, en depit de la force centrifuge du familialisme fusionnel . Notre
hypothese, dans ce contexte social de participation feminine intensive au
marche du travail, est que cette situation peut en effet amener a des choix
d'interactions differentes, les unes plus fusionnelles sur le plan des normes et
des pratiques, les autres laissant penetrer, quoique de facon prudente, des
formes d'autonomie individuelle qui s'affirment deja dans la vie de travail des
deux conjoints.

Finalement, en ce qui concerne le style associatif, ce tableau appelle aussi
quelques commentaires . Dans les resultats de 1'enquete suisse, les auteurs
manifestent une certaine surprise par rapport a la differenciation sexuelle des
roles fonctionnels (taches domestiques et soins aux enfants) . Or, dans 1'enquete
portugaise sur les couples avec enfants, on retrouve cette differenciation des
roles fonctionnels . Comparee aux styles fusion ouverte et confluent, la division
du travail domestique est moins partagee dans le couple associatif et plus
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centree sur la delegation des aches (employee) ou le travail de la femme, et cela
dans un contexte ou presque toutes les femmes participent au marche du travail
a plein temps . Si cette donnee detruit sans doute un peu I'idee du couple

moderniste » egalitaire, elle nous oblige d'autre part a reflechir sur les
processus et les interactions conjugales qui sous-tendent ce style d'association.

Avant de passer a cela, rappelons brievement I' incidence du milieu social et du
temps social sur les styles d'interactions presentes . Si l'on prend la variable du
niveau de formation de la femme, on constate que les ressources
socioculturelles ont un impact fort sur Ies styles d'interactions au Portugal
(Tableau 2 ; voir aussi Tableau C en annexe).

Tableau 2 : Les types d'interactions selon la scolarite de la femme (n=1776)

E

o

	

E

	

°

	

o
>s

E o

nQ.

E

Parallele 14,8 29,5 17,0 12,3 16,1 5,9 8,6
Parallele familial 21,7 21,8 28,4 19,6 9,5 17,8 14,0
Bastion 19,7 28,2 21,5 23,0 14,1 6,9 3,2
Fusion ouverte 16,3 14,1 13,5 19,0 19,1 16,8 16,1
Confluent 12,4 1,3 12,0 13,8 14,1 13,0 11,9
Associatif 15,1 5,1 7,6 12,3 27,1 39,6 46,2
Total 127,0 100,0 1180,0 100,0 109,0 136,0 100,0

X2=258,66 ; DF=25 ; P<0,000 (cc=0,36)

Les couples oil la femme a un faible capital scolaire, au-dessous de la scolarite
obligatoire de neuf ans, fonctionnent beaucoup plus dans un style parallele,
parallele familial ou bastion, alors que les couples ou la femme a un tres fort
niveau de scolarite developpent davantage un style associatif. Enfin, les styles
fusion ouverte et confluent, caracterises par un plus grand partage des roles
fonctionnels, se degagent au-dessus de la moyenne parmi les femmes qui ont un
niveau de scolarite obligatoire ou secondaire.

Le style association : vers une pluralisation des relations conjugales
associatives ?

Le defi pose par une analyse du concept d'« association » tient a deux raisons
fondamentales . Tout d'abord, au fait que ce concept, en tant qu'ideal-type dans
la sociologie des interactions familiales, a ad associe, dans sa caracterisation,
aux valeurs de la parite et de 1'egalite de genre dans la vie familiale, a la
negociation des roles (a ('oppose d'une regulation rigide et statutaire), a
I 'autonomie individuelle eta une plus grande realisation de soi . On peut aussi
rappeler que l'utilisation du mot « association » fait reference a une connexite
specifique d'idees : s'associer, c'est faire une societe entre egaux et amis, Ies

o
H
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associes sont des compagnons et des camarades qui se frayent un chemin en
toute parite, etc . Or, ce que les donnees quantitatives semblent montrer, c'est
1'existence d'une norme forte d'sgalite qui, dans la pratique, ne semble pas
s'implementer avec facilite . Quanta 1'autonomie individuelle, elle ne semble
pas non plus se realiser de facon equilibree pour chacun des conjoints, si ce
n'est dans le cas d'une partie des couples associatifs.

Deuxiemement, etant donne ces doutes concernant un style d'interactions
considers comme le plus << moderniste » de tous, it serait urgent de comprendre
les processus d'influence qui sont a 1'oeuvre et qui empechent que le style
associatif se maintienne quand les enfants arrivent (Widmer et al ., 2003) ou qui
font qu'il se detache, dans un nombre important de cas, des traits typiques qui
lui ont ete attribues.

L'analyse detaillee de la vie et du parcours familial de quelques cas de couples
avec enfants qui ont pu etre classes, sur la base d'entretiens avec l'homme du
couple, en tant que couples associatifs, nous permet de regarder de plus pres la
construction de 1'o associatif », de voir quelques-unes des evolutions qu'il peut
prendre, ainsi que de reperer un ou deux facteurs des de la diversification
actuelle de ce style d'interactions.

Pour illustrer, on peut decrire trois exemples de la construction du << couple
associatif >> . Ce sont des dynamiques touter marquees par des discours tournes
clairement vers la defense de 1'autonomie individuelle, mais nuances en termes
de ('articulation entre le « nous » et le << moi », entre la vie professionnelle
masculine et la vie professionnelle feminine.

Dans un premier cas, que nous pouvons appeler associatif a dominante
masculine, 1'investissement de 1'homme dans sa carriere professionnelle et en
lui-meme s'articule a des interactions conjugales marquees par une certaine
insgalite de genre, meme si la femme cherche elle aussi a faire une carriere . Les
deux conjoints travaillent a plein temps et les deux ont une carriere
professionnelle mais, pour differentes raisons — de statut professionnel ou de
parcours de vie (chomage feminin pendant quelque temps, salaire inferieur de la
femme, naissance de deux enfants presque sans intervalle) —, 1'homme construit
sa carriere professionnelle et son autonomie de facon systematique et avec plus
de succes, c'est-a-dire sans parits a l'interieur du couple . D'autre part, la femme
accepte de devenir le rempart d'appui a la strategie masculine d'investissement
dans la carriere, d'une part, et dans la liberte individuelle qui accompagne cette
strategie, d'autre part. Comme le remarque Francisco : u Par rapport a la
famille, it y a toujours eu un appui de la part d'Isabel », ce qui lui a permis de
donner la priorite au travail professionnel.

Francisco et Isabel, deux enfants de 5 et 6 ans, sont un bon exemple d'une
trajectoire conjugale associative qui est progressivement devenue plus
inegalitaire, non pas a cause des preferences ou de la volonte d'Isabel mais
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plutdt en consequence des contraintes du marche du travail et de la faible
participation de Francisco dans 1'univers domestique. Francisco exerce une
profession liberale (architecte et peintre, avec son propre atelier), est
professeur invite a 1'universite et a des horaires longs qui se prolongent souvent
tard dans la nuit. Quand ils se sont maries, Isabel, plus ogee que lui, avait
termini ses etudes superieures et travaillait deja comme directrice financiere
dans une entreprise privee ; ells investissait beaucoup dans la sphere
professionnelle et a mime fait une formation supplementaire pendant ses
premieres armies de travail. Pour que son marl termine vite ses etudes, c 'est
ells qui au debut de la vie conjugale a pris en charge les depenses et le gros des
tdches domestiques ; d'ailleurs, Francisco ne sait pas cuisiner et it se defrnit
comme le rangeur » de la maison (ranger, nettoyer, decorer) . Quelques
annees plus taro, et six mois apres la naissance de leur premier enfant (mis a la
creche), Isabel s'est retrouvee de maniere inattendue au chdmage (deplacement
de 1 'entreprise). Peu de temps apres, quand ells cherchait un nouveau poste,
ells s 'est retrouvee accidentellement enceinte d'un deuxieme enfant. Sans le
vouloir donc, ells a fini par rester a la maison pendant presque deux ans (une
experience qu'elle decrit comme dure, comme un a sacrifice o) et, en rentrant
sur le marche du travail, a du accepter un emploi de gestion, dans une
association professionnelle, avec un statut et un salaire inferieurs a ceux
qu'elle avait auparavant. Depuis Tors, c 'est Francisco qui est considers par le
couple comme ayant a le principal salaire de la famille un statut qui justifre
en grande partie, a leurs yeux, le peu de temps qu'il passe avec ses enfants et le
besoin de a ne pas mettre de limites a sa liberte dans le travail » et dans la vie
quotidienne. Isabel, pour sa part, s 'est miss a etudier le soir apres son travail
(a plein temps) pour se recycler et a reussi a reprendre un peu de son
autonomie en placant ses enfants dans une ecole primaire a cote de chez ses
beaux parents. Ce sont eux qui vont chercher les enfants apres 1 'ecole de facon
a ce qu'elle puisse venir les prendre plus tard. En outre, ells s 'est miss
d'accord avec Francisco pour employer une femme de menage pour le
repassage . Remarquons que, dans ce couple, Isabel a un important pouvoir de
decision et que ses competences professionnelles sont valorisees par Francisco.
Il y a donc une reconnaissance mutuelle de ce que chacun apporte a la vie de
famille et aux efforts d 'autonomie professionnelle qui se construisent.

Quand la femme, tout en etant active a plein temps, a des qualifications et des
revenus nettement moins eleves que son mart et peu reconnus par les deux
membres du couple, le style associatif peut se construire des le debut autour
d'un style associatif individualiste. Ce style d'interactions se caracterise par le
fait que le membre du couple ayant un haut niveau de qualifications et de
revenus prend sur lui, de facon egocentrique, la regulation et la gestion de la vie
familiale . Contrairement au style anterieur, ou le couple se debat ensemble avec
une differenciation sexuelle qui est difficile a gerer dans un cadre de double
carriere, dans le style individualiste, it y a une prise en charge isolee de
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comment tout cela doit s'organiser . Au depart, comme les normes de cet
individu sont assez < modernistes >>, la division du travail, par exemple, n'est
pas necessairement traditionnelle, mais elle sera certainement pensee de fapon a
repondre plutot aux interets de ce membre du couple . En effet, le trait le plus
marquant de ce style est que le fonctionnement familial se concoit et se pratique
a partir du point de vue d'un individu et en fonction de ses interets particuliers,
alors que I'autre membre du couple devient plutot un appendice des strategies
individualisees du premier.

Prenons 1'exemple de Pedro qui a defer plus de quarante ans et une carriere de
chercheur scientifique qui exige de lui beaucoup d'implication, de temps et de
deplacements assez longs et frequents a I'etranger . Sa femme Marta a termini
1'ecole secondaire et travaille a plein temps dans le secteur administratif d'une
municipalite . Leur fine a 4 ans et Pedro declare que sa naissance est venue
changer les regles n de la vie familiale . Tres implique dans son role de pere, it
a decide que, pour accompagner et eduquer sa fine de pi-es (il se voit comme
meilleur educateur que sa femme), ce serait lui qui irait la chercher a six heures
a 1'ecole et qui preparerait le souper — Pedro le faisait deja souvent parce qu'il
declare ne pas aimer la cuisine de sa femme, prefer-ant que Marta s 'occupe
plutot du nettoyage, du linge et du repassage . Cependant, cette division du
travail pose des limitations assez fortes a son travail. Pedro a decide de les
compenser en travaillant le soir a la maison, mais surtout en travaillant
intensement pendant les trois mois de 1'annee qu'il passe seul a 1'etranger.
Pendant son absence, Marta reste sur place et s'occupe de tout . Quand leur
fine est nee, par contre, Marta a pris une annee de conge non paye pour
pouvoir accompagner Pedro a 1'etranger.

Comme dans le cas anterieur, c'est un style associatif oil 1'autonomie et la
realisation professionnelle de 1'homme passent avant celles de la femme . Mais
la differenciation du pouvoir est plus importante dans le cas de Pedro et Marta.
L'investissement professionnel de Marta est faible, meme si Pedro admet que,
pour sa realisation en tant qu'individu, it est essentiel que Marta travaille.
D'autre part, c'est Pedro qui, en fonction de son rythme de travail professionnel
et de la construction des liens patemels, a defini les interactions conjugales et
familiales de maniere a pouvoir concilier ses exigences de travail, sa perception
a Iui d'une certaine egalite dans les roles fonctionnels et ses liens affectifs et
d'education avec sa fille, qu'il veut forts.

En resume, deux facteurs semblent pouvoir avoir un effet important sur la
construction d'un style d'interactions individualiste . Le premier est celui d'une
forte inegalite professionnelle, en termes d'investissement, de revenus et de
signification (pour le couple) de ce que chacun realise professionnellement . Le
second est celui d'une inegalite prononcee en termes de pouvoir dans la famille,
etant donne 1'existence d'une strategic fortement individualiste (d'un << je-
individuel ») qui domine le climat familial.

246



e cet
n'est
con a
plus

tique
tiers,
egies

-e de
et de
mine
"une
enue
-e
Time
ures
lu'il
7upe
t du

les
?ant
ger.
leur
'our

t la
lais
;rta.
lue,
ille.
nel

e,
ion
et

la
me
de
Le
le,
je-

Un dernier exemple est celui d'un associatif fort et defamilialise, a double
carriere paritaire et caracterise par un quotidien partiellement defamilialise en
consequence d'une delegation marquee des roles fonctionnels et relationnels.
Dans cette configuration associative, les deux membres du couple sont, des
1'entree en conjugalite et tout au long du parcours familial, des professionnels
hautement qualifies avec des horaires tres longs, pas toujours flexibles, et des
situations professionnelles qui les obligent souvent a rester jusque tres tard au
travail ou a s'absenter pendant quelques jours . Les ressources economiques
etant elevees, le couple peut avoir recours a une multiplicite de solutions payees
et non payees : baby-sitters, nourrices a la maison, femmes de menage, activites
apres 1'ecole, appel a 1'entraide familiale qui, dans les classes a capitaux
economiques et sociaux eleves, est souvent tres intense au Portugal.

Patricio, economiste, fits unique de deux economgtes et anciens hauts
fonctionnaires de 1 'Etat, est entrepreneur et Joana, sa femme, licenciee en
gestion et marketing, est directrice de marketing dans une autre entreprise.
Quand leur frlle est nee, Patricia et Joana etaient tous les deux dans une phase
diffrcile de leur carriere, lui comme Directeur d'Exportation et elle comme
Directrice d'Expoortation dans une autre entreprise, tous deux ayant besoin de
se deplacer souvent hors de Lisbonne . La solution trout*, a part 1'employee
domestique tous les fours, a jig de recourir aux grands-parents . Pendant la
semaine, les parents de Patricio s 'installaient au premier etage de la maison du
jeune couple et s 'occupaient de 1'enfant pendant la journee quand elle etait
petite, et en fin d'apres-midi et le soir quand 1'enfant est entree au jardin
d'enfants, puis a 1'ecole. Le week-end, la famille se retrouvait a trois et le
couple repartissait de facon egalitaire les torches qui restaient a faire, c'est-a-
dire les soins a 1'enfant et les repas (en general c 'est Patricio qui cuisine et
Joana qui fait la vaisselle et range). Aujourd'hui, les deux continuent a investir
beaucoup dans la sphere professionnelle . Its ont aussi leurs hobbies individuels
(Patricio aime la chasse) et une cohesion familiale qui est variee, avec des
sorties en famille et en couple mais aussi des activites et des liens assez
individualises avec leur fille jeune adolescente.

Conclusion

Les styles d'interactions familiales dans la societe portugaise divergent Ies uns
des autres par 1'accent qu'ils mettent sur 1'autonomie individuelle ou la fusion
du groupe, sur la fermeture ou 1'ouverture, sur une division conjugale du travail
relativement indifferenciee ou au contraire une division sexuelle plus
traditionnelle et rigide, sur le type d'autonomie personnelle exerce par chaque
membre du couple dans ses activites a 1'exterieur. Quatre resultats principaux
sont a souligner :

1 . Parmi les «six styles d'interactions identifies », iI n'y en a pas un qui
predomine clairement. Neanmoins, dans le cas des couples avec enfants au
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Portugal, les styles qui privilegient la fusion et la cloture (parallele familial et
bastion) representent, ensemble, une proportion elevee (42%) du total . La
tendance a la fusion et celle au repli sur la vie familiale sont dons deux traits qui
distinguent fortement les couples avec enfants au Portugal aujourd'hui . Ces
deux styles sont suivis par ceux qui s'associent a une orientation
compagnonnage (fusion ouverte et confluent) et qui pratiquent plutOt la fusion,

1'egalite dans le partage conjugal et 1'ouverture (29% du total), alors que le style
associatif, axe sur l'autonomie individuelle, plus d'independance feminine et
une ouverture intense, ne touche que 15% du total . Reste le style parallele qui,
en depit de son accent sur une autonomie traditionnelle fortement sexuee et une
cloture marquee, continue a representer 15% du total.

2. Comme pour la societe suisse, la pluralite des styles n'est pas revelatrice
d'une absence de structuration sociale des relations conjugales et familiales.
«La position sociale conserve un effet significatif» sur les styles
d'interactions : le style associatif est plus important dans les couples ayant de
forts capitaux economiques et culturels ; les styles parallele, parallele familial
et bastion sont plus caracteristiques des milieux populaires ; et les styles fusion
ouverte et confluent, tout en etant distribues plus egalement a travers les classes
sociales, sont plus caracteristiques des couples avec des qualifications
moyennes.

3. Finalement, s'agissant du style associatif, la recherche qualitative montre
que le developpement d'interactions conjugales qui s'articulent aux carrieres
professionnelles hautement qualifiees et a la realisation de soi sont parfois peu
compatibles avec le partage egalitaire des roles fonctionnels et du pouvoir.
L'inegalite des qualifications et des revenus des conjoints, les contraintes du
parcours de vie (arrivee des enfants) et du travail, 1'existence de strategies
fortement individualistes, entre autres variables, semblent pouvoir contribuer a
une «pluralisation » des styles actuels d'interactions associatives.

4. Dans le cadre d'une recherche exploratoire, « trots styles associatifs » ont
ad' mis en evidence : le style associatif d dominante masculine, caracterise par
une grande autonomie individuelle masculine, la predominance de la carriere
masculine et un role feminin qui appuie la carriere masculine par la prise en
charge de 1'univers domestique tout en essayant de preserver une autonomie
feminine professionnelle importante ; le style individualiste, qui s'associe a des
couples double emploi oil seul I'homme a une carriere professionnelle qualifiee
et ou le fonctionnement familial est domine par une strategie masculine
individuelle qui determine la forme des interactions ; enfin, un style associatif

fort et defamilialise qui se distingue par des couples poursuivant a egalite une
double carriere, de 1'autonomie feminine aussi bien que masculine et une forte
delegation des Caches domestiques et des soins aux enfants.
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